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PRÉCISIONS SUR LES GISEMENTS COQUILLIERS WURMIENS

OBSERVÉS DEVANT CASSIS

A BORD DE LA SOUCOUPE PLONGEANTE

DU COMMANDANT COUSTEAU

pa r J . PICARD

Au cours de la 34' pl ongée effectuée le 26 novembre 1960 p a r la So ucou pe P lon­
gean te du Commandan t COUSTEAU, j'ai pu observer di rectement les th anatocoenoses
w urmiennes sur le ve rsant or iental du Ca nyo n d e la Cassidai gne. L'engin a été immer­
gé à 1,12 mile dan s le 240 de la balise de la Cassidaig ne , a atteint la profondeur de
290 rn, et a fait surface à 1,37 mile dans le 240 de cette mêm e bali se .

L 'exploration. effectuée en descendant la pente du canyo n , a permis d'observer
d es su r faces rocheu ses ém ergean t du sédi men t . A titre d' ind ica tion, o n peut préci ser
q u'en tre 130 et 180 fi les roches. a p parem ment calca ires. se présenten t le plus souven t
so us formes de marches à pen d age var-iant de 20 à 30 ° vers le Nord-Ouest. et recou­
vertes d'u ne fine pellicule de vase ne gêna nt en rien la fixati on des organis mes sessiles
actue ls q u i. tout au con t raire, parai ssent relen ir ce tte pe llicule; le pendage de ces
m arches rocheuses es l beaucou p m oins for-t q ue la penle sédi me ntaire e nvi ronn a n te.
Des roches on t encore été observées en lre 250 et 285 m , mai s sans qu'on pui ss e pré­
cise r s' il s'agit de l'oches en pl ace ou de gros bl ocs ébo u lés. Quoi qu'il en soit , latéra­
lement a u x roches a insi que dans les zones q ui en sont dép ourvues, un exa me n continu
de la su ccession des thanatocoenoses sur le séd iment a pu être effectué.

Jusqu 'à 175 m , le sable vaseux ne présentait aucune particularit é quant à la
di stribution des coq u illes m ortes, essen tie lle ment représentées par etes formes de
petite taille qu'il au rait été p résomp tueux de vouloir d ét ermine r s u r sim ple observa­
ti on di recte.

Entre 175 et 200 fi de profo nde u r, u ne énorm e quantit é de co q u illes m ortes
de Ven us cas ina émergen t plus ou m oins d 'un sab le vaseu x. Cette es pèce ne vit pas
act ue llement à ce tte p ro fonde u r (su r les cô tes de Provence, les individus actuell ement
viva n ts ne dépassent pas 120 m de profondeur). D'autre part, le sédimen t qui r ecouvre
plus ou moins ces coq u il les m ortes est plus vaseux que ce lui tol éré par les Venus
casino là où e lle s so n t actuell ement vivantes en Méditerranée. Ces co q uilles mortes
servent de support à d'innombrables colonies en pl eine exte nsio n de J'Alcyonaire
Paralcy onium eleqans, la forte densité de ces derniers permettant de co nsta ter qu'en
ce r ta ins endroits près de 50 % de la sur face du sé d imen t recelait des valves m ortes
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de Ve n us cas ino : à m a co n naissance. une telle d en sité de valves mor tes de cette
es pèce ne se ret rouve nulle pa rt où elle vit actuell ement. e n par ticu lie r en Méditerra­
née, et il ne fait auc un doute que des condition s parti culièrement favorables à la
pullulation de ce Pélécypode on t d û régn er j adis su r le haut de la pente contine n ta le.

Entre 200 et 250 m , on observe une raréfact ion des coq ui lles m ortes de Venus
casino.

A 250 m, un petit affleurement rocheux a été observé: il é ta it directement
en touré d'une a u ré ole de valves de Modiolus modiolus (es pèce actuell ement éteinte
en Méditerranée) reposant, à peine en fouie s, sur le sa b le vaseux. Celte es pèce a vécu
3U Wurmien fix ée su r la roche à la ma nière des Moules. Depui s la mort de la popu­
lation , a uc un tra ns fer t important ne les a dépl acé el la sé dimen ta tio n n 'a pas été a ssez
inten se pOli r les recou vrir.

De 250 à 290 m , il y a encore des val ves de Ven us casina avec îlots de va lves de
Mo âiolus m odiolus,

Pl us bas, la coupe, continuée à la d rague, m ont re une zone où Ve n us cas ino et
Modiolus m odiolu s ont presque di sp aru , mais où abondent, entre 300 et 330 rn , les
valves de Ch/am ys seplem radiala accom pagnées de quelques n ives de Cyprina islan­
dico e t Ch lam ys islandico ,

Ces th an at ocoen oses, décou vertes par G. P n uv o r et A. ROBERT dans le Rech du
Cap Creu s au large des c ôtes ca ta la nes, attribuées a u qua ternaire récent pal' J. BOUR­
CART, on t été " obj et d'une luise a u point quant a ux gisemen ts de la portion nord­
occidentale de la Méditerranée par P. MAns et J . Pr cxno (1) . Il parait inutile de r e­
prendre ici ce qui en a été dit, m ais, cependa n t, j e c rois qu'il faut a tt irer l' attention
sur une co ns tnta tion nou vell e effec t uée grâce :\ l'cxploration direct e en Soucoupe
Plongeante. E n effet P. MARS et J. PI CARD on t précédemment in sist é su r le fait qu e
certa ins dragages montrai ent une dominance de va lves m ortes de Ve nus cas in a, alors
qu e d'autres m ontraient une dominance de val ves mo r tes de Ch lom ijs septem radiata ,
le second ensemble paraissa n t gé néralemen t en moins bon état de co nservation , don c
prob abl em ent a n tér ieu r dans le tem ps a u précéden t. D' après ce qui vient d'êt re
exposé. il apparaît que la zo ne à dom inance de va lves mo r tes de Ve n us cas ino peu t,
a u moins dans le cas du Canyon de la Cas sida igne, se localiser ba thymétriquemen t
au dessus de la zone à domina nce de va lves mortes de Chlam ys se ptem raâ iota . Enfi n,
les dragages en trepr is parall èlem ent aux plo ng ées en Souco u pe on t permis d'aug­
menter la list e des es pèces de la lh a natocoen ose du Can yon de la Cass ida igne, list e
devenue co m pa rab le à ce lle s des giseme nts sim ilai res des cô tes de Provence.

Je ti en s Ù rem ercier ici le Com m anda n t COUSTEAU, Messieurs L AB AN, Directeur
de rO.F.R.S.• MAIl.ITANO, Capitain e de la « Ca ly pso » et FALCO, Pilot e de la Soucoupe,
ainsi que tout l'équipage de la «Ca ly pso» et tout le per sonnel de l'O.F.R.S., dont le
travail d' équipe a rendu po ssibl es ces observation s.

Sialion Marin e d'Endoume .

(1 ) Il co nvien t de Signaler ici qu 'une erreur s'est gli ssêe dans le t a b lea u de la pa ge 328 : a u
s ujet d u Ca nyo n du Pla n ie r , il faut lire Venus casina cl non l'en us gallina.
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INTERVENTIONS

J. PICARD. - Je doi s a jouter que d es obse r va t io ns géolog iques supp lémenta ires pour­
raient être obten ues s i on pouvait aj outer à la Sou coupe plon geante une caméra verticale .

Cdt COUSTEA U. - Je ne suis pa s d'a ccord, car à bord de la Soucoupe, on peut tr ès bi en
cha nge r l'or ient a tion de la caméra suivant les desiderata.

J . Prcx nn . - n faut d ire qu e co mme ces plongées ont été faites avant tout dans un bu t
biolog iq ue, la ca mé ra in cl inee nous éta it beaucoup p lus uti le pOUl" l'etude des paroi s.

J . Bo uncx n'r. - La commun ication de J. PIC':,\IW souligne une fo is de p lus les ava ntages
de ln Soucoupe et la nécess ité d'en posséder plu s ieurs ind épendantes du pr-otot ype.

Cette fa une qui a été découverte par Pn uvo r ct Adr ien ROIlERT fig ure dans tous les
traités de Géologie d u monde sous le nom de S ic ilie nne. J 'ai touj ours sou tenu qu'e lle éta it
post ér-Ieure au T h yrt-hèn ie n . MARS a donné les preuves pal éontologi ques de cet te d ata ti on .
C'e st do nc une chose t rès importa nte q uc les at omist es no us dé term inent le carbon e de s
ca rbo na tes.

J. PJ CARD. - J e crois d'ailleurs qu'à ce sujet, votre d étermination qui en a fa it du
w ürmien ne fait plus aucun do ute étant donn é qu e tous les surv ivants du stoc k pli ocèn e
so nt ab sents de cett e formation contrairement à ce qu i se passe dans le vrai Sicilien.

J. Bcu nca nr . - Ceci dit , j'ajouterai qu'on en tr ou ve de très nombreux sites en Médl­
tcrran ée occide nta le, sauf en Algérie.

J . PICARD. - Depuis les dernières campag nes du Th éodore Ti ssier , on en a trou vé un e
sé rie en Algérie.

J . B O UR CART . - Je ne connai ssais pas ce lte décou verte. Pour notre part, nous en avons
trouvé de gran des quantités à Ca rthagène, not amm ent dan s les p rofondeu rs de - 200 mè­
tres, - 300 mètres. Une chose r est e tout de même à ex plique r, c'est qu e cette faune descend
assez profo ndémen t dan s le rech qui est rempli de ca illo ux, de coquill es brisées, sur 6 mè tres
a u moins, pa r ce q ue nous avons ca rotté à 600 mètres de profondeur ce fossil e qui ava it ét é
t rou vé pa r PR UYOT qu i es t un Fusu s neptnnec sin istro rso, on a t rouv é tout ce la dan s Je rech .
il y a don c tout d e mê me des descentes, et suiva nt la pente. La p rofondeur à laq uell e 0 11

trouv e un e faune sur la pente co ntine nta le peut être très inférieure à sa profondeur or-igl­
nclle.

J. P IC AR D. - J e c rois auss i qu'il y a un e cho se, c'es t qu e, qu and on pense qu e pour un
ca nyon bi céphale, les deux tètes de ce ca nyon ne se co mpo r ten t pas de la m ême façon , il
es t probable qu 'il y a plusieurs typcs d e r ech du point de vue courantologie, et il .Y en a
certains où le lessivage a été suffisamment important pour faire d escendre ces coq uilles par
léviga tion ou tout autre moyen.

J . B O UR CART. - Avec en plus des eff'ondrement s, c 'est un e ava lanche qui descend ...
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Cdt COUSTEA U. - Si j' a i hi en co m p r is, VOliS avez s igna lé des bandes très ét ro ites de
1iO mètres.

J. PICARD. - En gros, les Venus Cassine peuvent êt re suivies ju squ'à 300 mètres, elles
s'ap pa uvr isse nt progressivement. Le maximum se trouve ent re 175 et 200 mètres, mais après
cela, de 300 à 350 mètres mettons, il y a d'autres thanat ocoen oses, c'est-à-d ire le produit de
délavage d'une vase qui a fait le relai.

Cdt COUSTEAU. - Parce que, lorsque vous trouverez un faciès qui est extrêmement dé­
terminé, c'est forc ément une chose en place, qui ne s'est pas éboulée.

J . PICARD. - Dans le cas, précisément de la Casstdatgne. il est possible que l'on soit
devant l'un de ces rares cas où tout soit en place, ce qui se ra it extrêmement intéressant.

J. BOUR CART. - C'est un e qu estion très importante, parce qu'on en trouve, non seule­
ment dans les ca nyo ns, mais sur les plat eaux; en Esp agne c'es t le long du Pl at eau qu'on les
a trouvées. Cela indique la nécessité d'utiliser les ob servation s en Soucoupe qui vo nt pro­
bablem ent, avec des déterminations d'âge, nous indiquer s' il s 'ag it de transgressi ons ou de
régressi on s de ca ra c tère eusta ti que ou de modifications de la Pent e. C'est tr ès important,
c'est un e des c lés vraiment du quaternaire infiniment supé r ie ure à l' étude dcs terrasses
terrestres.

J. LABEYRIE. - Est- cc qu 'il es t possible de faire d es prélèvem ent s de ces coquill es à
des niveaux très dét erminés?

J. PICARD. - C'est possible avec la Sou coupe. Si vou s env isagez de fair e des datations
sur ces coquilles, il faudra so igneusement gratt er tout ce qui es t bryozoaires dessus car ces
bryozoaires sont probablement po stérieurs à la coquille.

J . LABEYRIE. - Ce que je pourrai alors vous suggérer c' est de faire un e datation précise
ct suivie sur toute l' épaisseur du banc de préférence.

J . PICARD. - Oui , non seuleme nt de t011 5 les niveaux, mais des différentes coq uill es,
ce serait un co mpléme nt indispen sabl e.

L. GLA NGEA UD. - Vou s avez parlé d 'une proéminence en to urée d'une couronn e d e moules.
il qu elle profondeur es t-clic?

J. PICARD. - Cela peut êt r-e un très vieux blo c éboulé, co nte mpo ra ire me nt du creu se­
ment Pontien. Cela fait partie de ces blocs qu'on a trouves dispersés au bas de la Pente, mais
dont on ne peut sa voir s' ils sont enracinés. La profondeur de ce premier bloc est de 250
mètres.

L. GLAKGEA UD. - Mais les moules peu vent descendre à qu elle profondeur ?

J. PICARD. - Les Modio/us modiolus actueJlement ne descendent pas dans de telles
profondeurs.

Si vous vous fiez aux renseignements donnes par les coquillards, l'espèce est répartie
depuis 2 mètres de profondeur jusqu'à 2000 mètres pour eux; ils ne se sont jamais préoc­
cupés de savoir s i l'animal avait été prélevé mort ou vivant.

L. GLANGEAUD. - Mais vivants?

J. PICARD. - On sait que J'espèce est trouvee vivante au moins jusqu'à 50 mètres de
profondeur. Cc qui a été signalé plus bas ce la peut très bien être des valves mortes.


